
Cybersouveraineté 

Le prix de notre liberté. 
 

La cybersécurité, c’est le système immunitaire de la nation. Invisible, mais vital. Si elle 

tombe, tout s’écroule. Le courant, le chauffage, les hôpitaux, les banques : rien ne 

tient. La société devient vulnérable. Chaque citoyen le ressent dans son quotidien. 

En mai 2021, Colonial Pipeline a été paralysé par un rançongiciel. Le pipeline 

transporte presque la moitié de l’essence de la côte Est. Stations fermées, files 

d’attente, panique dans les villes. « The ransomware attack on Colonial Pipeline 

disrupted fuel supplies in several states » — Government Accountability Office 

(2022). Les gens ont ressenti l’impuissance. Leur sécurité dépendait d’un acteur privé. 

L’État qui ne réagit pas perd toute crédibilité. La confiance s’effondre. 

En 2017, WannaCry a frappé le Royaume-Uni et 150 autres pays. Des hôpitaux ont 

fermé, des patients renvoyés chez eux. « The WannaCry cyber attack had a serious 

impact on the NHS (National Health Service), affecting many organisations and 

disrupting services » — National Audit Office (2017). La peur s’installe. Des vies sont 

en danger. Une panne devient rupture du contrat social. 

Ces crises ont un enseignement clair : il faut un Plan B. Ne jamais dépendre d’un seul 

acteur. Toujours savoir continuer quand tout s’écroule. C’est ça la souveraineté numérique. 

Les centres de commandement, comme la CISA aux États-Unis, montrent la voie. « CISA is the Nation’s risk advisor, working 

with partners to defend against today’s threats and collaborating to build more secure and resilient infrastructure for the 

future » — Cybersecurity and Infrastructure Security Agency (2018). Un point central qui voit tout, décide vite, impose des 

règles simples et vérifiables. 

Ces règles doivent être concrètes : identifier les risques, protéger, détecter, réagir, récupérer. Chaque règle appliquée, 

chaque test réussi, c’est un hiver chaud, un hôpital ouvert, une famille protégée. 

Trois piliers tiennent la nation : savoir ce qui est vital, centraliser la décision, appliquer des règles strictes. Ensemble, ils 

forment une architecture de résilience et garantissent une autonomie stratégique. La peur se transforme en confiance. 

L’État agit. Les citoyens respirent. 

La cybersouveraineté n’est pas un luxe. Chaque coupure d’électricité, chaque hôpital fermé, chaque station-service vide 

rappelle l’urgence. La vigilance est un combat permanent. La confiance du peuple est le prix à payer. 
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